
«

Нитггб 233

fOCRED!
4 AOUT 1920

LE No 100 PARAS

A В © Ж Ж Ж M JE Ж Ж: S

un ai\i six !fois
Ùcnstantincple Ltq. 7 Ltq. 4
Province s 8 » 4.50
Etranger Frs. 80 Frs. 45

еФ

jrDIRlCrEUR

M. Paillarès

«LAISSEZ DIRES: LAÎSSEZ-VOUS ELAMER-* CONDAMNER EMPRISONNER j LAISSEZ-VOUSÏPENDRE, MAIS PUBLIEZ VOTRE.PENSEE
PAUL-LOUIS COURIER.

Journal Politique, Littéraire et Financier
ORGANE FRANÇAIS INDEPENDANT

RÉDACTION-ADMINISTRATION :

Péra, Rue des Petits-Champs No 5»
TÉLÉGRAMMES: « BOSPHORE » Péra

ТЖЖЖЗРЖШШЖв Féra 2>©8®

de prestige
, fcaris, 25 juillet.

..
J 'ai vu qiie ëë :tÎ0rî§ éepi$w ещ;frères turcs m'ont pris à partie â

propos d'un de mes derniers ar-
jtëlèâ dont lé thème principal était
ie changement d'orienîàfîâti qùè je
croyais^ devoir conseiller aux nom-
mes d'Etat ottomans. Je leur disais :

£ b'errgur pst de persister à vou-
пШ14 fâife de là liifqPië »o Etat
européen, mêlé de près à la poli-tique européenne. Ce dangereuxhonneur a été la source de tous vos
maux ». Si j'ai bien compris la
réplique de mes très distinguéscontradicteurs de Stamboul, mon
Raisonnement n'est qu'une variantede la « arms cuid hag » politique de
Gladstone. Je rejette les Turcs en
Asie et les offense en leur conseil-
lant de « penser désormais asiati
quement. »

Cette protestation démontre, j'aile regret de le constater, que mes
craintes étaient parfaitement justifiées* La mentalité des intellectuels
turcs n'a pas évolué. Ils Considè-
lent, aujourd'hui comme hier, la
participation aux vicissitudes d
l'Europe comme un droit d'une
inestimable valeur. Il y a un sno-
bisme politique comme il y a un
snobisme mondain. Le vieux Pa-
risien est prêt à sacrifier ses aises
pour assister et être vu à toutes les
répétitions générales, qui coinmen-
cent et Unissent à des heures indé-
terminées, où les acteurs prennent
leur rôle au trou du souffleur, où
les décors sont de travers et la lu-
mière mal réglée. L'étranger, lui,
attend que les rôles soient sus, que
tout soit au point, pour passer une
agréable soirée. Dans le domaine
politique, il n'y a aucun déshoa-
neur à renoncer à certaines char-
ges plus onéreuses que profitables.
Si la Turquie ne s'était pas lancée
dans la bataille européenne et avait
« pensé asiatiquement » un peu
plus tôt elle n'en serait pas où elle
en est. Si vous ma disiez : « Nou
nous sommes trompés, nous le re-
grettons, ne nous touchez pas et
nous modifierons du tout au tout
notre mentalité, nous penserons
asiatiquement », j'en demanderais
évidemment d'abord quelque preu-
ve, mais cela est déjà superflu puis-
que ces mots « panser asiatique-
ment » provoquent des protesta-
lions.
Mes confrères turcs, en manifes-

festant leur mécontement, prou-
vent clairement que ce qu'ils déplo-
rent avant tout c'est la perspec-
iive que leur pays ne jouera plus
tm rôle capital dans les fondations
de l'équilibre européen. Ils en font
line question d'amour-propre na-
tional. Certes, il y a quelque chose
de flatteur dans cette sensation
d'importance diplomatique, mais
cette vanité peut-elle être mise en
balance avec les intérêts réels du
pays ? Ce n'est pas de l'écrivain
qui a toutes les heures un reporter
pendu à sa sonnette en vue de lui
extirper son opinion sur la plus
jolie femme de France, l'élégance
de la salopette, la santé de M.
Deschanel, les décors simplifiés de
M. Yaldo Barbey, le crime de
Beauvais, la reconstitution de
Reims, la taxe de luxe, le prix des
chaussures et des petits pois et au-
très actualités, ce n'est pas de cet
écrivain que nous pouvons atten-
<ure l'œuvre sainement et fortement
pensée. Anatole France se cache
aux environs de Tours, M. de
Curel dans les Ardennes, Pierre
Loti à Roehefort, Maurice Donnay
près de Poissy, Jean AicardàTou-
jon, Alfred Bruneau à Villers.
Tous ceux qui le peuvent fuient leshonneurs de la grande foire pari-
sienne, mangeuse de temps et de
matière grise.
Je persiste à croire qu'il en est

des nations comme des hommes.
Celles qui veulent travailler, pros-
pérer, être heureuses^ ce qui est,
après tout, le but terrestre de la
vie, ont tout i ntérêt à fournir le
moins de besogne possible à leurs
diplomates,

Le bilan d'un pays rie' Së âf&és&
pas suivant le chiffre d'affaires^
t-oujdùf» délicates et ennuyeuses,dans iesqùéiieS ës$ plénipotentiai-
res ont été iriêlés. C'est le contraire
qui est vrai. Admettons que tout le,
monde nè peilsé pas encore ainsi
et qu'il y ait des gens qtil croient de
bonns foi que le plénipotentiaire,
visiteur quotidien du ministère des
afidWéë étrangères, y jouit d'un in-
fmimerit plus gTàrid prestige qu
celui qui ne présente des réclama-
tions que trois fois par an. Cela
était peut-être vrai, je le confesse
volontiers, dans le monde d'avant-
guerre. Mais il y a quelque chose
de changé t les peuples veulent la
paix d'une volonté que la douleur
a • fait irrésistible. Ifs veulent que
leurs enfants ne recommencent pas
le calvaire de leurs pères. Toutes
les vieilles formules des préséan-
ces diplomatiques, des prérogatives
souveraines, tous les jeux subtils
d'alliances secrètes, de contre-al-
fiances sont fatalement destinés àfdes archives et à des musées
On ne s'en aperçoit pas encore

parce que nous sommes en pleine
ébulîition, en transformation,et que
les troupes gouvernementales с

toujours sur les lèvres les répliques
du vieux répertoire. Mais les an-
nées passent vite et les hommes
d'une génération disparaissent. Le
monde marche vers une organisa
tion économique où un ambassa-
deur de méchante humeur n'aura
oius le pouvoir de faire provoquer
a mobilisation des armées de terre
et de mer. Nos descendants nous

plaindront en lisant notre histoire,
car ils seront plus intelligents que
nous.

Et pour en revenir à la Turquie,
sais de façon certaine qu'en

union étroite avec la Grèce, eT
fera de l'Asie Мтеиге un centre
producteur de premier ordre qui
non seulement se suffira à lui-
même mais s'enrichira par une

exportation intensive. Grecs et
Turcs sont de taille à mener cette
œuvre vers le succès, sans le con-
cours de personne. Je trouve cela
tout demême plus intéressant pour
la grande masse du peuple turc
que de passer son temps avec un
sabre entre les dents en jurant
intérieurement contre les uns et
les autres.
Toute la question est de savoir

si le bonheur du peuple doit pas-
ser avant ou après le prestige de
ses représentants. On sait où mène
la politique de prestige, elle mène
aux guerres et aux ruines, on pour-
rait peut-être essayer d'autre chose.

René PUAUX

FANTAISIE
Bien répondu

Un Anglais faisait visiter Londres à
un Américain. Ils s'étaient associés pour
acheter à Berlin du papier qu'on faisait
venir de Stockholm et qu'ils voulaient
vendre à Paris.

Quand il arriva devant la Tour de

Londres, à l'extrémité de la Cité, l'An-

glais se sentit envahir par l'orgueil.
— Notre plus vieux monument, dit-il

à l'Américain avec une patriotique em-

phase. Les murs de la forteresse ont

trente pieds d'épaisseur. Il a fallu deux

siècles pour construire cela...

L'Américain considérait la Tour en

hochant la tète, l'air pas très épaté.
— Oui, dit-il enfin... A New-York,

nous aurions mis vingt ans, pas plus.
Et il changea sa chewing-gum de côté.

L'Anglais un peu froissé, ne répliqua
rien et conduisit son hôte devant Saint-
Paul.

— Notre chef-d'œuvre, notre mer-

veille, commença-t-il à expliquer. Mais
l'Américain ne se souciait pas de ces pro-
légomènes.

— En combien de temps ? demanda-l iur^s
t~il brusquement.

i 'Le Londonien indigné lié pnt réprimer
un haussement d'épaules.

— Regardez donc ce portail, voyez ce

clocheton, il a fallu des milliers d'où-
vriers... Nous n'avons mis que soixante
ûtis*

Le chiffre d'ailleurs inexact n'éblouit
aucunement le Yankee.

— A Chicago, dit-il, nous amns quel-
que chose dans le même genre. Oîî №

mis six ans...

L'Anglais boulonnant son flegme
comme une redingote, ne répondit rien,
mais il se jura d'arrêter là leur prome-
nade et de ne plus chercher à rien faire
admirer par ce lourdaud.

Soudain, les deux hommes se trouvé-
rent devant le Parlement, et l'Américain
pourtant difficile à étonner, s'arrêta pour
contempler le vaste palais, harmonieux
et massif.
— Quel est ce monument ? demanda-

l-il à son ami.

L'Anglais de son air le plus naturel,
regarda lui aussi le Parlement et ré-
pondit :

Je ne sais pas... On pourrait de-
mander à un policeman.
Le Yankee tourna vers son ciccrone

un visage ahuri.
— Comment, fit-ii, vous ne 'savez pas

ce que c'est?... Cet immense monu-

ment ?...
— Non, fit l'Anglais sans broncher.

Il n'était pas là hier soir...

la Grèce en Thracs
ET EN ASIE MINEURE

Le roi Alexandre
à Kfrk-Kilissé

Athènes, 19.— On annonce d'An-
drinopîe que le roi Alexandre
est parti ce matin pour Kirk-
llilissé. Avant son départ, il a

reçu h métropolite Polyearpos,
le mufti et le maire d'Andrinopîe.
Le maire, au пош de tous les ha-
bitants de la ville, a offert au roi
un magnifique édifice qui servira,
à l'avenir, de résidence royale.
Communiqué du Q.G, hellénique

3 août 1920.

Dans le secteur de Philadelphia

Le voyage^ du}?roi de Grèce [ La fquestionfrîes logementsAthènes, 2 août.
L* «Averoff» ayant à bord le roi

Alexandre est parti de Mîdia. Il
traversera le Bosphore et fera
route vers Athènes. - (Bosphore)
(Note de la Réd. — L'Averoff a tra-

versé hier soir le détroit vers 6 heures,
sans s'arrêter et sans arborer le pavillon
royal).

Les agissements nationalistes
Dans la région de Brousse
Il résulte de nouvelles parvenues au

patriarcat arménien que les forces natio
nales se sont retirées de Djerrah et de
Yénidjé et que les femmes et enfants ar-
méniens qui s'étaient réfugiés à Brousse
rentrent dans leurs foyers.
Miss Allen qui a fait une tournée à An-

gora, Konia, Eski-Chéhir, Afion Kara-His-
sar est rentrée à Brousse et a communiqué
le résultat de l'inspection qu'elle a effec-
tuée dans les orphelinats. Ceux-ci ont en-
core pour trois mois de vivres.

Une capture
Le Joghovourli-Tzai.il informe que sur

les indications d'un soldat arménien ap-
partenant aux corps d'Antranik, les auto-
rités du ressort ont capturé le nommé
Moustapha, cafetier à Tophané, inculpé
d'avoir massacré Mgr Simpad Saadétian,
vicaire arménien d'Erzeronm.
Notre confrère invite tous ceux qui

connaissent le massacreur et ont des
charges contre lui à se présenter au jour-
nal afin de faire leur déposition.
Mehmed Noury, ex-député de Khar-

pourt, connu également pouf ses méfaits,
a été aussi capturé.

A Kérassunde
Le Djagadamard apprend des voyageurs

arrivés dernièrement de Kérassunde
qu'Osman agha, le fameux gouverneur de
la ville, a fait massacrer 14 notables grecs
de cette localité, parmi lesquels se trou-
vent les commerçante Nicolaki Pisani,
Yanco Ylassondi, Atmadjidi, captan Yor-
dan Surméli, l'avocat llaramlambi Elefté-
riadi, Sofianopoulo de la B.I.O., Caris-
poulo, secrétaire de l'orphelinat grec et
d'autres encore.

AInégueul
Le Peyam-Sabah communique la lettre

suivante adressée en date du 30 juillet
par un habitant d'Inégueul relativement
aux méfaits commis par les forces na-
tionales dans cette localité :

Inégueul court aujourd'hui le risque
d'être anéantie. Sa population qui se
chiffre à 10.000 âmes traverse des mo-
ments d'angoisse. Elle ne sait où se ré-
fugier. Depuis 4 à 5 mois, la localité se
trouve cernée par les forces nationales.
A la suite de l'occupation de Brousse, ces
forces fuient contraintes de s'enfuir et de
prendre position au-delà d'Inégueul dont
la population est contrainte de las ravi-
tailler. Une de ces bandes nationales, ne
se contentant pas de cela, s'est introduite
dans la ville et a pressuré la population.
Les forces helléniques ont attaqué cinq

jours auparavant les forces nationales
qui se sont enfuies et réfugiées dans la
direction d'Aho-Dagh.
La bande d'Izzet composée de 130 na-

tionalistes se livre à des pillages aux en-
virons d'Inégueul. Une trentaine d'entre
eux ont pénétré dans la ville. La popula-
tion surexcitée a eu recours aux armes
et a ouvert le feu sur les assaillants. Au
cours de cette rencontre, le chef de ban. le
Izzet, ainsi que 9 de ses acolytes ont
trouvé la mort. Les autres ont été cap-

l'ennemi après avoir concentré des
forces considérables de troupes ré-
gulières et irrégulières transportées
depuis vingt jours de l'Arménie et
de Cilicie, avança de Kutahia parSimav. Il attaqua notre bataillon
avancé vers Lembrudj. Quoique
l'ennemi disposât d'une puissante
artillerie et de troupes de cavalerie,
notre bataillon se défendit héroï-
quement pendant 24 heures contre-
attaquant à trois reprises l'ennemi
cinq fois plus nombreux. Le batail-
Ion fut obligé de se replier vers

Boupla. Nos pertes ont été d'un
officier tué, quatre blessés, 100
hommes blessés, 50 tués oiLdispa-
rus. Une section de mitrailleuses
protégeant la retraite du bataillon
s'est défendu héroïquement. La
plupart des hommes sont Tombés
près de la mitrailleuse. La colonne
ennemie ayant subi des pertes con-
sidérables au cours de la lutte de
24 heures, n'essaya pas de pour-suivre notre bataillon. Une forte
colonne hellénique marche sur
l'ennemi.
Sur le front de Brousse, un déta-

chement ennemi, composé de
100 cavaliers et de 100 fantassins
tomba dans un guet-apens tendu
par une compagnie hellénique prèsde Pazarkeuy. Attaqué à la bayon-nette et à l'aide de grenades, il fut
anéanti et dispersé, subissant des
pertes élevées. Nous avons capturé20 hommes dont un capitaine et 25
chevaux. Nos pertes sont de deux
lommes hors de combat.
Général Paraskévopoulos

En Arménie
L'A C. N. Q. E.

et les orphelinats

Les forces nationales concentrées à

Grâce à l'assistance précieuse du со-
mité de secours américains la situa-
tion des orphelinats arméniens de l'Ar-
ménie s'est beaucoup améliorée.
Le gouvernement de la République

ainsi que ce comité donnent un essor • à
l'œuvre scolaire en fondant des écoles
pour les orphelins.
Voici une statistique des orphelins en

Arménie, 4000 à Erivan et à Kanaker,
2000 à Karatchitchag, 900 à Nor-Bayazid,900 à GamaiTon, 2,000 à Etchmiadzin,
5,000 à Alexandropol, 5,500 à Kars,
2,500 à Kara-Hissar-Dilidjan, 3,000 à
Djelal-Oghlou. Le nombre total s'élève à
25,800.
En outre, sur les frontières de l'Ar-

ménie se trouvent un grand nombre
d'orphelin dont le rapatriement en Ar-
ménie a déjà commencé. Le comité de
secours américains a établi son siège cen-
tral à Alexandropol. Tous les orphelins
sont maintenant transférés dans cette
ville et à Kars. Ils y sont installés dans
les anciennes casernes russes.
On peut entrevoir l'avenir avec satis-

faction, étant donné que M. Yaro, le
successeur du colonel Haskell, est éga-
lement un Américain dévoué à la cause
arménienne. Six écoles techniques seront
fondées à Alexandropol pour les orphe-
lins majeurs.

Aho-Dagh ont appris la défaite de la
bande d'Izzet et constitué immédiatement
une cour martiale de 10 membres qu'ils
ont envoyée à Inégueul pour châtier les
habitants insurgés. Grâce à l'avance des
forces helléniques, cette délégation a été
obligée de rebrousser chemin. Actuelle-
merrt une cavalerie forte de 300 nationa-
listes circule aux environs d'Inégueul.

La situation en Pologne
Varsovie, i août

En présence de la situation ac-

tuelle et malgré l'ouverture de

négociations pour l'armistice, les
offres de volontaires affluent.

M. Grabski a donné des nouvel-
les rassurantes sur la situation
militaire en Pologne; les armées
polonaises, malgré la pression
dont elles sont l'objet de la part
d'un adversaire numériquement
supérieur et très bien équipé, ne
se trouvent nulle part sur le point
de capituler.

La population civile fait de son

côté preuve d'un grand sang-froid.
(Bosphore)

La Roumanie
et les Bolcheviks
Bucarest, 2 août

Vu la situation sur le front po-
Sonais, de sérieuses mesures de
défense sont prises à la frontière
roumaine pour faire face à toute
agression bolcheviste.
Pour le moment, on ne signale

aucun mouvement. (Bosphore)
La fin des grèves allemandes

Berlin, 2 août
Les mineurs au nombre de

Ю.000 environ qui s'étaient mis
en grève en Saxe ont repris le tra
vail, d'après une dépêche ||de
Dresde.
Pendant une dizaine de jours,

l'extraction de charbon avait près
que été arrêtée dans la région de
Zwickau. (Bosphore)

Le régime
des chemins de fer français

Paris, 2 août
Le projet récemment élaboré

par IV!. Loucheur au sujet du ré-
gime des chemins de fer n'a plus
aucune chance d'être adopté.
Le projet gouvernemental ren-

contre, au contraire, l'agrément
des chambres de commerce aux-

quelles il a été soumis pour exa-
men. Le rachat des Compagnies
n'est pas envisagé.

(Bosphore)
Un accord germano-letton

Berlin, 2 août,
Un accord germano-letton a été

signé hier. Le commerce est libre
entre les deux pays et des faci-
lités réciproques sont prévues pour
le paiement des matières et objets
manufacturés que les deux pays
se fourniront réciproquement.

(Bosphore)
France et Belgique

Paris, 2 août.
Parallèlement aux négociations

d'ordre politique, des pourparlers
économiques seront entamés en-
tre les gouvernements de Bru-
xelîes et de Paris.
La Belgique sera représentée à

ces pourparlers par le ministre
des affaires économiques et la
France par le ministre du com-

merce. (Bosphore)

engJtalie
Rome, 2 août.

La section de Rome du parti
populaire a pris d'importantes
décisions qui seront portées â la
connaissance de la Chambre, au
sujet des mesures à prendre pour
résoudre la question des loge-
ments et obtenir une réduction
des prix actuels. (Bosphore)

une dépêche censurée

L'armistice polonais
et les Alliés

Morsea.- .Le «Londqn Daily
Telegraph,,insisteщош- que lèsAlliés sepréparent à une rup-turepossible des négociationsde l'armistice. Les gouverne-
ments alliés ne doivent pasperdre de temps pour se con-
certer unepolitique commune
fendant à la délivrance de la
Pologne. Ce que cettepolitiqueее que cesmessages doiventêtre
plutôtpeuvent être lorsqueles désirs et les capacités des

amis de la Pologne seront pris
en considération — si de pa-veilles mesures devaient être
depréférence d'ordremilitaire
ou diplomatique — U appar-tient à ces gouvernements de
régler cette question avec l'ap-probation de leurs Parlements
respectifs. Le qui est clairpour .

les amis de la liberté, de la dé-
moeratie et de lapaix en Eu-
горе, c'est que ces principesfondamentaux de la civilisa-
lion moderne souffriraientparl'entrée des bolchevikx à Var-
sovie un coup aussi sévère quesi Guillaume était entré à Pa-
ris une seconde fois en septem-bre 1914. (T.S.F.)
La situation de la Pologne
Paris. — Les experts mili-

taires croient que la situation
de la Pologne n'est pas très
mauvaise, la cavalerie bolche-
viste n'avançantplus. Celle-ci
se trouve à une distance de 75
milles de Varsovie. D'autres
traits satisfaisants sont ta re-
constitution de l'armée polo-nuise, le remplacement du mi-
litaire Maijewsky par Daller,
l'activité de l'armée méridio-
nale qui contre attaque avec
de bons résultats et l'arrivée
régulière d'une grande quan-fité de munitions de Dantxig.Laprincipale menace actuelle
est au centre dufront où une
grande concentration de trou-
pes rouges estannoncée.(TS.F.)
Les Express aériens

à travers l'Europe
Morsea.—LesExpress aériens

entre Londres et l'Europe ont
achevé leurs opérations de la
première année. Les aviateurs
ui ontpiloté des centaines de
milles ont eu un record admi-
aMe dans le domaine de l'a-
viation commerciale, en tempsde pluie, de grêle, et de neige.Le pilote principal a volé à
travers le С-nul 347fois. Plu-
sieurs ont des records en pilo-tant des Express aériens entre
2®,m® et 30,ОООmilles. Ilien
saufune brume épaisse ou le
brouillard ont empêché ces pi-lofes de voler suivant leurplan.
Le dernier type des machines

engagées sur la route Londres-
Paris a atteint une vitesse de
1.25 milles à l'heure en trans-
portant 8 passagers dans un
salon luxueusement aménagé.

(T.S.F.)
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France
Le nouvel emprunt français
Paris, 3. T.H.R. — Les milieux fman-

ciers apprécient favorablemeut les moda-
lités envisagées pour le nouvel emprunt
français, M. Raphaël-Georges Levy, de

l'Institut, à fait à ce sujet les déclarations
suivantes que reproduit l'Avenir:
Le principe du nouvel emprunt est ac-

cessible à toutes les intelligences ; les

esprits comprennent mal qu'un titre soit

émis à 70 ou 80 francs et remboursable à"

100 francs. Par contre, ils comprennent
mieux le type d'une rente qui rapporte
6 oio net et qui sera remboursable à dater

de 1951. Ce taux de 6 орэ s'imposait ; il
est actuellement commun à la majorité
des obligations qui sont émises par les

sociétés industrielles et qui font une sé«

rieuse concurrence à l'Etat.
Cette rivalité va disparaître gràc.e à

l 'heurouse innovation de M. Marshal. Les
Chambres l'ont compris puisque les objec-
tions sur ce point furent, insignifiantes. Il
«st donc certain que le nouvel emprunt
sera bieu accueilli. Pendant dix ans, le

souscripteur est assuré d'un bon revenu ;

il peut même prévoir qu'il verra le 6 op

dépasser le pair. Est-il utile d'ajouter que
l'Etat y trouvera son compte ? On peut
même aller plus loin, et prédire que le re

lèvement des finances françaises et le réta-

blissement de notre crédit devront beau-

coup au nouvel emprunt.
Pour le Journal, le succès du nouvel

emprunt ne fait aucun doute ; il est

vraisemblable que les capitalistes prudents
(chercheront un refuge auprès de la nou-

welle rente 6 opo que va leur offrir le gou-

vernement. Quant aux petits épargnants,
ils auront beau chercher, ils ne trouve-

ront pas un meilleur placement qu'un
6 oio net d'impôts. C'est donc le succès

assuré, et un grand succès ; on peut i'af-

fimier sans crainte !

Regrettant l'inflation excessive de la

circulation fiduciaire en France, le Gau-

lois exprime le souhait que le nouvel

emprunt permette à la Trésorerie fmn-

çaise de ne plus recourir à de nouvelles

émissions de billets de banque. Mainte-

nant que le travail s'organise en France et

qu'un admirable effort fie reconstitution
industrielle semanifeste dans le pays tout

entier, notamment dans les régions dé-

vastées, il est permis d'espérer que nous

n'aurons bientôt plus besoin de chercher
dans des expédients plus ou moins péril-
leux, le moyen, de rétablir notre assiette

financière.

Anniversaire de la batailla
de la Marne

Paris, 2. T.H.R. — Sur l'invitation du

inaire de Meaux, M. Millerand a accepté
de venir présider le 5 septembre la cé-

rémonie du sixième anniversaire de la

bataille de la Marne. La solennité reli-

gîeuse sera célébrée par Mgr. Amette et
* le sermon sera prononcé par Mgr. Cha-

rost, ancien évèque de Lille, coadjuteur
de Rennes.

Les volontaires étrangers
aux |lnvalides

Paris 2. T. II. R.—Dimanche a eu lien

aux Invalides, sous la présidence du mi-

nistre de la guerre, une cérémonie en

l'honneur des volontaires étrangers qui
défendirent la France dans la guerre
mondiale.Combattants garibaldiens,grecs,
«arméniens, écrit le « Figaro » défilèrent

avec fanions à leurs couleurs nationales

paçmi lesquels flottait le drapeau de la

légion étrangère.
La commissionmilitaire

permanente
Paris 2. T.H.R.—La commission rnili-

taire permanente, navale et aérienne ins-

titube en application de l'article 8 du

pacte, pour être un organe consultatif

auprès de la Société des nations, se réu-

iiira pour la seconde fois à St-Sébastien,
où siège depuis le 30 juillet le conseil de

la Société dans lequel la France ost re-

présentée par M. Léon Bourgeois.
Le général Fayolio, représentant mili-

taire français, l'amiral Lacaze, reprêsen-
tant naval, et le général Dumesnil, repré-
sentant aérien, mit quitté Paris dimanche

pour se rendrq à St-Sébastien.

Autriche
Le plébiscite de la région

de Klangenfurt
Paris, 2.T.H.R.—La commission inter-

nationale pour l'exécution du plébiscite
dans la région de Klagenfurt ayant été
constituée et exerçant son contrôle sur

toutes les autorités de la région, confor-

mément aux clauses du traité de St-Ger-

main, le gouvernement yougo-slave a or-

donné aux autorités de se conformer aux

ordres de la commission internationale,
transmis par l'intermédiaire du représen-
tant du royaume serbo-croato-slovène.

Pérou
Le Pérou adopte

une commune du Nord
Paris, 2. T.H.R. — Le gouvernement

péruvien, représenté par le ministre du

Pérou à Bruxelles, vient de remettre à

M- Hanotaux,président du comité France-

Amérique, un chèque de 100.000 francs,
destiné à la commune de Doulieu, que le

Pérou prend en parrainage.
Le président du comité «France-Amé-

rique» s'est fait l'interprète des senti-

ments de profonde reconnaissance de la

France pour le Pérou, dont l'amitié très

ancienne vient de se manifester par ce

nouveau gage.

de Beyrouth annonce que l'Emir Fayçal i

quitta Damas, se rendant au Ufedjâz
auprès de son père.

ie

La conférence de Londres

Londres, 2. T. H. R. — L'Agence Reu-

ter est informée
1

"que l'Italie sera rôpré-
sentée à la conférence projetée de Lon-

dres entre les gouvernements alliés et

les soviets-.

Belgique
Pour l'alliance franco-belge
Paris, 2, T.H.ÎL— M. Brunet, prési-

dent de la Chambre belge, a prononcé
devant un public composé en majeure
phrtie d'ouvriers, un discours où il a

montré la nécessité d'une alliance franco-

belge. «Cette France si merveilleuse d'hé-

roïsme pendant la guerrre, a-t-il dit,
cette France que j'aime et que nous

aimons, doit devenir notre alliée; elle doit

l'être non seulement pour des raisons de

sentiment, mais aussi parce que nous

sommes liés à elle par la communauté
de nos intérêts ? Il est indispensable qu

l'accord franco-belge se réalise tout de

suite. Lorsque nous aurons conclu cet

accord, nous pourrons nous tourner

vers la Hollande qui nous dira peut-être
alors :

« Je me range à vos côtés, s

La réorganisation
de l'armée italienne

Rome, 2. A. T. I. —La commis-

sion pour la réorganisation de l'armée

italienne a commencé ses travaux. Ont

été nommés président et vice-président
MM. Berenini et Ciuffelli.

M. Bonomi a exposé les éléments qui
devront servir de bàse à la réorganisa-
tion de l'armée italienne.

Les tribunaux militaires
allemands

Berlin, 2. A. T. I. — Après une

discussion longue et mouvementée, le

Reichstag a approuvé en troisième lecture
le projet de loi relatif à la suppression
en Allemagne des tribunaux militaires.

Le service militaire
en Allemagne

Berlin, 2. A. T. I. — Malgré l'obs-

iructionnisme des nationalistes et d'au-

très éléments, le Reichstag a approuvé le

projet de loi relatif à l'abolition du ser-

vice militaire obligatoire.

ECHOS ET NOUVELLES

itiso m

Syrie
L'Emir Fayçal

a quitté Damas

Paris, 2. T. H. R. — Une dépêche

Russie et Pologne
Zurich> 2. A. T. I. — Un radiolélé-

gramme de Moscou dit que les troupes
bolchevistes continuent à avancer. Elles

ont réussi à occuper Bielolosk, où elles

ont capturé un grand nombre de pri
sonnievs»

De violents combats sont en cours

près de Tarnopol.
Berlin, 2. A.T.I.— Les jou.ma.iix di

sent que des détachements publiais, $ui-
vis de la cavalerie russe ont pénétré
hier matin en territoire allemand

foliesl de Schinilezni (?).
La Yossiche Zeitnng dit que les avant-

gardes russes sont à proximité dès

frontières prussiennes qu'elles n'ont ce-

pendant pas dépassées.
L'année bolcheviste s'est emparée de

Tarnopol.
Londres, 2. A.T.I. Les pltàS Vives

critiques sont formulées à l'égard des

bolchevistes par la presse anglaise.
L'â Times dit que les Alliés auraient

commis une grande erreur s'ils avaient

accepté de traiter avec le gouvernement
de Moscou avant de prendre des garait-
lies sérieuses. La conférence de Bou-

logne-siir-Mtr a suffi pour mettre au

point cette question. MM. Llogd George
et Millerand ont immédiatement coin-

pris que les Bolchevistes n'étaient pas

de bonne foi. Leurs agissements actuels

donnent pleinement raison à ceux qui

affirmaient que les Bolchevistes pour-

suivent des buts impérialistes.
Le Daily Telegraph dit, « La confé"

rence de Londres ne sera possible que

si les Bolchevistes traitent franchement
avec tes Polonais l'armistice et posent à

Londres môme les conditions de paix.
Des négociations de paix directes n'a-

mèneraient que l'assujetissemeiil de la

Pologne. La tactique actuelle des Bol-

chevistes le prouve assez .
»

Londres, 2. A.T.I. — Le Daily Chro-

nicîe, dans son numéro d'aujourd'hui,
écrit : « Les parlementaires polonais,

chargés de négocier la conclusion de

l'armistice avec les Bolchevistes, ont

passé les lignes ennemies le 30 juillet. »

la Ligue des Nations

St-Sébastien, 2. A.T.I. — Le Conseil

de la Société des Nations s'est réuni

dans l'après-midi sous la présidence de

M. Quinonès de Léon.

La ville de Bassano décorée

Bassano, 2. A.T.I.
— Enprésence du

général Giardino, d'un grand nombre
de

parlementaires et de hauts personnalités
militaires, la Croix de guerre fut solen-

licitement remise ci la ville de Bassano,

qui a reçu durant la guerre 2600 grena-

des et plus de 500 bombes.

Un imposant cortège, drapeaux en

tête, parcourut la ville dans tous les

sens.

M. Giolilti a tenu à adresser à la ville

un télégramme spécial, dans lequel il

rappelle ta bravoure du soldat italien

Grappa, natif de Bassano, ainsi que les

grandes qualités de la race italienne.

La composition
de la Chambre italienne

Rome, 2. A.T.I.— A la suite de la ré-

forme du règlement de la Chambre des

députés italienne, les groupes politiques
se trouvent ainsi constitués :

Socialistes: 115 députés; populaires,
99 ; démocrates libéraux 87 ; libéraux 22,

socialistes réformistes 18, radicaux 50,

rénovation 28, républicains 10, mixtes 10.
Ces chiffres pourraient subir encore

de légères modifications.

Le gouvernement a communiqué hiëv

soir à la presse une déclaration offi-
cielle dont voici les passages les plus
saillants ;

Le conseil supérieur qui s'est tenu â

Yildiz a approuvé la signature de là paix.
Le maintien dé là souvéFaft'ietè du Sultan

à Constàhtinople ne pourra être assuré

qu'avec la pacification de l'Anatolie. L'o-

pinion publique est influencée par les

agissements des agents unionistes qui se
livrent à Consfeant'mople à une agitàtlofi
occulte, tftndfe tj'u'êh Anatolie ils ont

récùifrX aux armes pour appuyer leur

action.
Les créateurs de l'Union et Progrès

s'étant rendu compte qu'il n'y a plus
aucun moyen de se soustraire aux condi*

tions de paix, ont commencé à. suggérer
au gouvernement de Cohcltfri ufiô èhtente
avec lés rebelles. L'expérience a prouvé
que c'est perdre son temps que de déli-

bérer avec eux. Par contre le gouverne-
ment est convaincu qu'il n'a plus une mi-

nute à perdre. La capitale aussi bien que
notre existence fiatioiiëtié sont en danger.
Lé fiihihtïcn de l'état de choses actuel en

Anatolie entraînerait la solution de la

question arménienne à notre détriment

et nous ferait perdre nos vilayets orien-

taux et ne laisserait entre nos mains

qu'un lambeau de territoire à peine suf-

lisant à l'existence d'une tribu.
Les résultats démontrent â quel point

les prétentions des nationalistes de vouloir

par leurs agissements assurer le salut du

pays étaient bases sur des mensonges.
Les rebelles ont voulu faire croire à

la possibilité d'une intervention étran-

gère en leur faveur et ont demandé l'as-

sistancedes bolcheviks.. Ils ne pouvaient
pas porter un préjudice plus grave à la

nation turque qui, fidèle aux prescrip-
tions de l'Islam, ne prêtera jamais son

assistance au bolchevisme qui nie le

droit et la vérité, prêche la communauté
des biens, massacre les populations et

pillent leurs biens. Le gouvernement
considère le châtiment des rebelles qui
sont en nombre restreint comme une

tâche essentielles.
L'attitude du gouverne cent sous ce

rappoit est conforme aux dispositions de

Tirade impérial promulgué quatre mois

auparavant et tendant à l'amnistie des

fonctionnaires et adhérents nationalistes,
sauf les auteurs, promoteurs et instiga-
teurs des crimes.
D'ailleurs les lois civiques et religieuses

pardonnent aux malheureux qui ont agi
sous contrainte et pression. Le gouver-
nernent actuel est résolu à châtier les

rebelles à restaurer Tordre et le calme en

Anatolie à délivrer ce qui reste du pa-

trimolne de la Turquie, et assurer son

progrès et son développement.

Iffil-llÉf! Il Tui
—o—

Le Grand-Rabbinat de Turquie vient

d'adresser aux membres de ■ la Commu-

nauté juive de Constantinople l'appel sui

vant, en insistant sur l'importance de la

réunion d'aujourd'hui et en priant instam-
ment les intéressés de bieu vouloir s'y
rendre,

Monsieur et Cher Coreligionnaire,
La situation actuelle de notre grande

Communauté est des plus critiques et la

prolongation de cet état de choses ne

peut être que très nuisible aux intérêts

vitaux du Judaïsme du pays.
Ne pouvant plus assumer à moi tout

seul la responsabilité qui en résulte, j'ai
pris la résolution de convoquer d'urgence
une grande assemblée des membres de

notre Communauté, sans distinction de

rite, afin de délibérer sur les moyens

propres à mettre fin à cette situation,
Cette assemblée aura lieu mercredi

prochain, 4 Août, à 5 h. p. m. à l'école

Communale Israélite, rue Yazidji, Yuksek

Kaldirim.
Je fais donc appel à vos sentiments de

solidarité juigœ et vous prie instamment

de vouloir bien consacrer quelques ins-

tants en assistant à cette réunion d'un

intérêt général.
Veuillez, Monsieur et Cher Coreligion-

naire, agréer avec mes bénédictions, l'ex-
pression de mes sentiments affectueux.

Le Locum - Tenens

Haim Béjarauo
Péra, le 14 Av. 5860

29 Juillet 1920

Magnanimité royale
Le roi de Grèce a, lors de sa visite

d'Andrinople, fait les dons suivants : 4000

livres à l'orphelinat turc, 4000 aux Grecs

nécessiteux, 500 à l'orphelinat arménien

et 200 à l'orphelinat israélite.

Pour les orphelins de guerre
La communauté grecque de Kadikeuy

outre la somme de 275 Livres qu'elle a

offerte en faveur des orphelins de guerre a

hier encore remis une somme de 95 Li-

vres.

Les fonctionnaires nationalistes

Le ministère de Tixtêfieur a décidé de

procéier au remplacement des fonction-
naires qui ont coopéré avec les forces

nationales.
Encore un comité secret

L'Ile dam apprend que la police a dé

couvert l'existence d'une vaste organi-
sation secrète en rapports avec les forces

nationales, auxquelles eiie ënVoyàit des

armes et munitions. Les promoteurs de

cette organisation ont été arrêtés. De

grandes quantités de bombes, d'armes

et de munitions ont été découvertes,

Les ministres au palais
Les nouveaux ministres se sont rendus

avant-hier soir au palais et ont été reçus

en audience par le Sultan auquel ils ont
1

présenté leurs hommages et transmis !

leurs remerciements.
$éki pacha, ministre des travaux pu-

blics, Moustapha Hilmi pachâ, ministre
de l'Evkaf, et Hamdi pacha, ministre de

la marine par intérim, ont prêté le ser-

ment réglementaire.
Mariage

Dimanche a été célébré en Béglise Sainte
Marie Draperis, à Péra, au milieu d'une

nombreuse assistance de parents et d'à-

mis, le mariage de la toute charmante

Mlle Germaine Velasti avec M. Henri de

Polignol, officier de réserve de l'armée

italienne.
Lêstémoins étaient, pour la mariée;

Mme Vve Jean Freund, sa tante, et M.

Georges Hamopoulos ; pour le marié,
M. Giacomo Udenio et M. Robert Liva-

dari.
A l'entrée du cortège un quatuor ins-

trhméîitâi, Cômposé d'artistes bien connus

en notre ville : M.M. U. Corpi, E. Gorpi,
E. Pios et Xéni, exécuta, avec un en-

semble remarquable, une marche nup-

tiale accompagnée par l'orgue que te-

nait, avec son talent habituel, M. A. Vi-

dale.
Pendant la cérémonie le même qua-

tuor exécuta divers morceaux, en parti-
Cdlier fin « Andante Religioso, » compo-

si tion fort goûtée, due à l'inspiration déli-

cate dur Mo U. Corpi.
Le quatuor alternait avec de morceaux

de chant parmi lesquels nous citerons le

« Salve Maria » de Mercadante chanté

avec beaucoup de sentiment par M. U.

Velasti, frère de la mariée, et un duo :

« Adoro te » de Perruchot, exécuté par

MM. Réchichi et Velasti.
A Tissu© de la cérémonie, les assistants

se rendirent â la Société Operaja Italiana

où le nouveau couple reçut les félicitations
dès nombreux amis des deux familles.

On but avec enthousiasme à la santé des

mariés et de leurs parents.
Dans l'assistance on remarquait plu-

sieurs attachés du Haut-Commissariat ita-

lien ainsi qu'un grand nombre d'officiers

venus pour féliciter leur camarade.

S. S. le Pape Benoit XV, avait bien

voulu envoyer sa bénédiction apostolique
aux jeunes mariés qui, dans l'après-midi,
partirent pour la campagne où ils vont

passer leur lune de miel.

En cette heureuse occasion nous adres-

sons au nouveau couple et aux parents
nos plus sincères félicitations.

L'avenir de l'Amirauté
On affirme que le gouvernement a dé-

cidé de réduire le ministère de la marine

au rang d'une direction générale ayant
pour titulaire un colonel et qui serait rat-

tachée au ministère de la guerre. Ce dé

partement serait chargé eu môme tenps
de l'administration des ports et de la

flotte marchande.

Au patriarcat œcuménique
A l'occasion des grandes événements

le patriarcat œcuménique a adressé des

télégrammes au roi Alexandre, au géné-
ralissime Paraskévopoulos et à M. Yéni-

zélos.
A Brousse

Ziver bey, le nouveau gouverneur gé
néral du vilayet de Brousse, a eu hier

une entrevue avec Djernal bey, ministre

de l'intérieur, par intérim, qui lui a don-

né certaines instructions. Il rejoindra
bientôt son poste.

* *

Kemal pacha, commandant en chef de

la gendarmerie, s'est entretenu hier

avec Djemal bey, ministre de l'intérieur,
par intérim, au sujet de l'organisation
de la gendarmerie de Brousse.

Les comparses des nationalistes

Huit habitants de Balikesser viennent

d'être incarcérés à la prison du com-

mandement de la place sous l'inculpa-
tion d'avoir aidé les nationalistes à com-

mettre leurs méfaits.

Découverte d'une bande

La direction de la police a découvert

l'existence dans la région de Scutari,
d'une bande fort importante, et qui se-

-ait pourvue d'une grande quantité de

munitions. Les poursuites policières ayant
abouti, l'on s'attend aujourd'hui ou de-

main à la capture de la bande.

L'armée d'Andrînôpîe
Douze officiers, cent soldats et vingt

gendarmes faisant partie de la garnison
d'Andrinople ont été mis hier, par les au-

torités militaires anglaises, à la disposi-
ti-in du commandement de la place.

Cour martiale
La coufmartiale extraordinaire a pro-

noncé un non-lieu Cil fôVetir de Mediha

Ilanoum, sœur d'Enver.

Allemagne et Turquie
Une commission placée sous la prési-

dencô de Mikmet bey,ex-consul général à
Budapest,sera expédiée éfi Allemagne pour

établir le relevé des objets achetée dtirant

la guerre et qui, par suite des circons-

tances, il'ont pu arriver à destination.
Deux capitaines et- un fonctionnaire des

finances sont déjà partis potif Dantzig où

ils prendront livraison des bateaux ap-

partenantà la compagnie de navigation
Seir-i-Séfaïm.
Un télégramme de Riza Tevflk bey
Së'dfi ûfi journal turc du soir une dépè-

che chiffrée aurait été adressée hier de

Paris parRiza Tevfik bey à Ш Sublime

Porté. Le journal en question ajoute que

le contenu de la dite dépêche est exces-

sivement important. Riza Tevfik bey con-

firme la nouvelle donnée par l'Agence
Havas fixant à demain., jeudi, la signa-
ture de la paix.
L'université hellène de Smyfne
Le célèbre mathématicien hellène M.

Constantin Karathéodoris ast arrivé àAthè-

iies se dirigeant vers Smyrne, où il va

préparer la- fondation de l'université hel-

lène de Smyrne.
A la direction des P, T. T<

Les postiers et télégraphistes de Char-

keuy, de Murefté, de Rodosto, de Silivri

et des environs qui sont rentrés à Cons-

tantinople à lâ suite de l'occupation de

ces localités par les troupes helléniques,
se sont adressés à la direction générale des

postes et télégraphes pour -demander

de nouvelles affectations.

h quelques lignes...
—«)(»—

— La commission économique a tenu

une nouvelle réunion sous la présidence
de Timoléon effendi, sous-secrétaire d'Etat
au ministère du commerce et de Tagricul-
ture. Les délibérations ont principalement
roulé sur les questions d'importations et

d'exportations.
— Zéki pacha, ministre des travaux

publics a fait une tournée d'inspection à

la Préfecture de la ville où il a eu un en-

tretien avec Salim pacha, gérant de ce

département.
— Le capitaine Faïk bey, du ministère

de la guerre, a été arrêté et conduit au

commandement de la place.
— L'enquête entreprise par le bureau

compétent pour établir les raisons de l'é-

crouiement de la maison du quartier Sourp
Hagop a conclu à la responsabilité de l'ar-

chitecte contre qui les sanctions requises
seront prononcées.

""AOÏÏESЮГЙПГ"
la ligue des locataires
Total des listes précédentes P. 4340.

M. Jean Bert « 100,
F. K.

» 10.

Cette dernière souscription est accom-

pagnôe de la lettre suivante :

Monsieur,
Veuillez inscrire sur la liste, l'obole,

d'une locataire qui souffi-e grandement de
la rigueur de cette loi injuste et envoie au

diable la propriétaire qui s'est enrichie à

ses dépens en s'emparant de son immeu-

ble, par des menaces, et de concert avec

la police, à l'époque des déportations.
Une Arménienne qui a tout perdu

F.K.

La Société
des Nations

Le conseil de Saint-Sébastien
Saint-Sébastien, 2. T.H.R,— Dans sa

séance de samedi, le conseil de la So-

ciété des nations, après une longue dis-

cussion juridique sur la réglementation
des rapports du comité exécutif avec l'as-

semblée de la Société, a abordé la ques-

tion du «transit» international et a dé-

cidé de proposer à l'assemblée la réu-

nion d'une commission internationale du

transit.
Cette commission, formée de conseil-

lers techniques de toutes les nations de

la Société, s'efforcerait d'élaborer un

statut international du transit sur voies

ferrées ou fluviales et d'empêcher que

l'obligation de traverser un territoire dé-

terminé Ш soit exploitée au détriment

d'une nation quelconque. On réglemen-
terait également la question des douanes

MX frontières en s'efforçant de réduire

au strict minimum toutes les vérifications
vexatoire'S encore trop nombreuses.
Sur la proposition du délégué brésilien;»

on approuva le choix de Barcelone comme

siège de la commission de transit qui se
réudirait dans le courant de Janvier.

D'ici là, tous les documents et rapports
sur cette question seraient communiqués;
à tous les Etats étrangers, ou plus exac>-

tement à tous les gouvernements recon-

nus, y compris ceux des pays qui précé-
demment furent ennemis.
Il y a tout lieu de croire que, tenues

au courant d'ores et déjà des délibéra-

fions, l'Allemagne, l'Autriche et la Bul-

garie seront priées plus tard d'y prendra
part, tout au moins à titre consultatif.
Le secrétaire général a ensuite donné

lecture au comité d'une lettre de l'explo-
rateur Nansen, rendant compte des dé-

marches faites par lui auprès du gouver-
nemeni soviétique russe, en faveur du

rapatriement des prisonniers allemands

encore en Sibérie. Le gouvernement des

Soviets serait prêt à réaliser ce rapatrie-
ment, à la condition toutefois que le Ja-

pon donnât l'assurance que les Russes

rapatriés par Vladivostock seront laissés

libres de regagner leurs familles sur toute

l'étendue du territoire et ne seront, en

aucun cas, enrôlés dans les armées blan-

ches qui combattent actuellement les for-

ces rouges. Des transports anglais amè-

neraient les Russes à Vladisvostock. Les

Allemands actuellement en Russie seraient

rapatriés par Trieste.

La signature du traite de paix
avec la Turquie

Paris, 2. T.H.R. — Le colonel Henry a

reçu dimanche les pouvoirs des plénipo-
tentiaires ottomans et les a apportés au

ministère des affaires étrangères à Paris,
ou Ton procédera à leur vérification.
Il emportera ensuite les pouvoirs des

plénipotentiaires alliés qui seront soumis

à la délégation ottomane. Ou pense que

le traité pourra être signé jeudi prochain.

Tribune libre
Péra, ce 3 août 1920.

Monsieur le Directeur,
Nous avons lu dans le Moniteur du 3

juillet un passage du Yerghir à propos
de Trébizonde. Le journal arménien sou-

tient que cette ville est indispensable à

l'Arménie, qui a besoin d'un débouché
sur la mer Noire. Nous sommes parfai-
tement d'accord quant à la nécessité d'un

débouché ; mais nous nous permettons
de faire remarquer que les désirs de nos

frères arméniens peuvent être facilement

réalisés, du moment que le Pont Euxin

est prêt à céder à l'Arménie toute la par-
tie située entre Riza et Batoum.
D'autre part, il paraît injuste d'attri-

huer à l'Arménie la capitale même du

Pont. L'occupation de cette ville par les

Grecs date d'avant môme la fondation de

Rome. Depuis elle est demeurée constam-

ment une ville grecque, et lorsque By-
zance tomba entre les mains des Turcs,
Trébizonde resta encore la capitale des

Comnènes.
Le Yerghir ignore sans doute que les

habitants de Trébizonde sont contraires à

l'union de leur ville à l'Arménie, et l'his-

toire est là avec tous les monuments qui
y existent encore pour montrer qu'ils
sont ses légitimes héritiers.

Du reste, à la Conférence-de Londres,
il a été question de donner à l'Arménie
un débouché entre Riza et Batoum, chose

que le Pont accepte tout naturellement

pour le développement économique de

l'Arménie.
La Ligue pour la libération

du Pont-Euxin.

Il SCEUE ET LlEltl
Programme du mercredi 4 Août

PERA

Ciné-Amphi.— A la Capitale
« Etoile Hamlet
« Luxembourg. Le Dernier de Cognac
« Palace— L'Enchantement.
< Eclair.— La Curée.
« Orientaux.— Le VaisseauMystérieux

La journée de «l'Emigré russe»

L'Association «l'Emigré Russe» orga-

nise, pour le jeudi 5 août, une quête dans

la ville et de grandes fêtes populaires aux

jardins du Taxim et des Petits-Champs.
L'Association a pour but de prêter son

concours aux Russes désireux d'émigrer
en Afrique ou dans d'autres pays du

monde pour y fonder des colonies russes.

Le comité sê propose de donner, dans

les fêtes prochaines, un programme par-

ticulièrement intéressant, avec le con-

cours des meilleurs artistes.
Au Taxim, notamment, le programme

comportera des jeux olympiques, un

championnat de lutte française et de boxe

indienne, un grand bal et d'autres attrac-

tîons inédites. Les deux fêtes se prolonge-
ront jusqu'au matin.
La liste des attractions sera complétée

par des jeux de petits chevaux et par des

loteries, avec lots d'une grande valeur.
Fait original, les organisateurs de la

fête ont tenu à ne pas augmenter les prix
d'entrée ordinaires aux jardin du Taxim et

des Petits-Champs.
Ces deux fêtes s'annoncent d'un éclat

exceptionnel et le succès ne saurait en

être que très grand.

Au Ciné Eclair
La Curée de Zola avec Hespéria, y ob-

tient cette semaine un succès retentissant.

Tliéâtre Natioïifil Israélite
au Nouveau-Théâtre

(ex-Skating)
Mercredi 4 août à 10. h. précises du

soir la désopilante opérette américaine de

fou rire en 4 actes

DER GRtNER BUCHER
(Le provincial novice)

La pièce représente les tribulations d'u n

provincial arrivant chez son oncle, un

banquier de New-York. Les scènes sont

d'un comique irrésistible. Le rôle du «Cri-

ner Bûcher» sera tenu par Mme Yera

Kanevskaya.
PROCHAINE REPRESENTATION

Vendredi 6 Août
A MOÏD A KOSAK

(Mlle la Cosaque)
Opérette ultra-comique

Prochainement : Die Czardasfurstin
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

3 Août 1920
Renseignements fournies

par Nicolas A. Alipranti
Galata, Haviar-Han No. 37

C*nrs cotés à б h. du soir au Haviar Han,

OBLIGATIONS

Turc Unifié 4 oio. . .

Lots Turcs. ...
» Egypt. 1683 3 0[0 .

> » 1903 3 op.
» » 1911 3 oio .

» Grecs 1880 3 oio .

» » 1904 21Î2.
» » 1912 2 Ц2.

Anatolie I G d. f.4 Ц2.
II 4 lia •

III 4
Quais de Consiple 4 ojo.
Port Haïdar-Pacha 5 ojo.
Quais de Smyrne 4010.
Eaux de Dercos 4 0[0.

» de Scutari 5010.
Tunnel 5 o|o.
Tramways
Electricité

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott.
Banque Imp. Ottomane.
Assurances Ottomanes.
Brasseries réunies . .

» jouissances.
Ciments Arslan . . .

» Eski-Hissar .

Minoterie l'Union. . .

Droguerie Centrale . .

Eaux de Scutari . . .

Dercos (Eaux de). . ,

Balia-Karaïdin....
Kassandra priv . . .

» ord. . . .

Tramways de Consiple.
» Jouissances

Téléphones de Consiple
Commercial ....
Laurium grec ....
Transvaal
Chartered
Régie des Tabacs . .

Société d'IIéraclée . .

Stéria. ......
Union Ciné-Théâtrale .

Ltq. 17 50
» 90 —

» 12 40
Frs. 1340
» 940
* 930
» 1100

Ltq. 13 —

> 12 —

» 16 05
> 16 05
» 14 80
» 22
» 16 —

»

» —

» —

» 5 05
» 5
» 6

S

Ltq. 20 —

» 38
»

» 34 50
» 26 —

» 22 50
Э 21 50
»

» 16 —

»

» 18 50
» 33 —

» 8 50
» 9 50
»

ъ

ъ

»

Frs.
»

Ъ

Ltq. 35
» 70
»

» 1 40

CHANGE
Londres.
Paris. .

Athènes.
Rome. .

New-York
Suisse. .

Berlin .

"Vienne .

Hollande.

MONNAIES (Papier)

418
11 60
7 65
16 70

90
5 20
37
135
2 60

Livres anglaises. . . .

Francs français ....
Drachmes
Lires italiennes ....
Dollars
Roubles Romanoff . . .

» Kerensky . . .

Leis .

Couronnes
Marks
Levas
Rillets Banque Imp. Ott.
1er Emission

413
175
261
126
108 50

MONNAIES (Or)
Livre turque

• • • •
, # 4.97 —

La Politique
La proclamation du gouvernement
Le véritable manifeste que vient

de faire paraître le nouveau cabinet

Damad Férid et dont on verra un ré-

sumé d'autrepart, précise l'attitude

du gouvernement central quant à la

paix dont la signature s'impose pour
la Turquie et aux mesures qu'il
compte prendre pour assurer rapi-
dement la pacification de ГAnatolie.

Damad Férid pacha pose ainsi

tout le problème turc, en relevant

combien serait néfaste pour le pays
la continuation de la folie kemaliste,
à la suite de toutes les menées unio-

nistes qui se remarquent à Constan-

tinople comme en Anatolie.

Quelle que soit l'opinion que l'on

puisse avoir sur le nouveau cabinet

et sur la valeur des éléments qui le
composent, il n'en est pas moins

vrai qu'il assume une très lourde

tâche. Traiter de réformes eut été

inutile,etDamad Férid fait bien de ne

pas en parler.D'ailleurs,ce mot sonne

très mal sur des lèvres turques,car il

prête au sourire depuis près d'un

siècle qu'il est périodiquement pro-
noncê toutes les fois que la Turquie
se trouve aux abois.

Disons-le franchement, on ne

croit plus aux réformes turques en

Anatolie, et l'on a peut-être raison,
Les réformes ne seront un fait ac-

compli que lorsqu'elles seront impo-
sées à l'administration turque par

une autorité supérieure, entièrement
indépendante d'elle et capable de

s'élever au-dessus des contingences
turques pour forcer les fonctionnai-
res à obéir. En d'autres termes, seul

un contrôle étranger sans appelpeut
réaliser des réformes en ce pays.
Mais s'il paraît oiseux de parier

de réformes, la cessation du mou:■

vement kemaliste doit être sérieuse-
ment envisagée par le gouvernement
central, car c'est là la seule raison

de son existence. C'est à ce but que
doit tendre constamment le nouveau

cabinet, et c'est aux meilleurs moyens
pour g parvenir qu'il doit toujours
songer.
Pour le moment, 011 doit attendre

pour voir ce que donnera en Ana-

tolie, la nouvelle de l'amnistie géné-
rate que proclame le gouvernement.
Cependant, il convient de dire que
le peuple d'Anatolie n'est pas libre.

Moustafa Kemal et les principaux
organisateurs du mouvement kema-

liste, exclus de l'amnistie générale,
ne peuvent abcmdonner aisément

leur œuvre. Et it ne faut guère s'at-
tendre immédiatement à ce que le

peuple les renverse. C'est pour cela

que nous craignons fort que l'appel
du gouvernement ne soit pour Vins-

tant une simple... vox clamantisin
deserto.

L'informé.

Dernieres
nouve lles

L'Entente Libérale
Ce parti a décidé de convoquer un

meeting au cours duquel serait exposée
la situation politique du pays. Aucune

date définitive n'a été encore fixée pour

là convocation du meeting. Ou par-
le vaguement de vendredi prochain.

De plus l'Entente Libérale a convoqué,
hier, à son local des délégués de tous les

partis politiques pour délibérer sur l'atti-

tude à adopter vis-à-vis du gouvernement,
Il semble que le courant général ne soit

pas très favorable au nouveau ministère.

Occupation de Gallipoli
La ville de Gallipoli a été occupée hier

matin par le 30e régiment hellénique.

On dément
De source officielle on dément la nou-

velle parue dans la presse au sujet de

l'envoi à Constantinople d'un émissaire de

Moustafa Kêmal qui serait chargé de né-

gocier avec le gouvernement de Constan-

tinople les conditions de la dissolution des

forces nationales.

2 nouvelles censurées

La Pologne
et les Soviets

Varsovie, 2. T.H.R.— On annonce que
les plénipotentiaires russes et polonais,en
vue de l'armistice, prirent contact sa-

medi.
Suivant un communiqué bolchéviste,

l'armée rouge aurait pris Bielostock.

Malgré tout, le gouvernement polonais
ne considère pas la situation comme

désespérée.
La réorganisation de l'armée polonaise

se poursuit avec succès. La première ar-

mée qui fut la plus compromise se re-

constitue rapidement, sous le commande-
ment du général Haller. La 4me armée

qui opère au sud de Brest-Litowsk, sem-

ble actuellement la plus éprouvée par la

retraite qu'elle vient d'effectuer. Le mo-

ral des troupes reste néanmoins excel-

lent.
Une offensive des troupes polonaises

vient d'être déclanché contre la cavalerie

du général Boudienny, au sud du Pripet,
aux environs de Brody.
D'autre part, il semble que les bolché-

vistes concentrent des troupes sur les

bords de la Narew, pour déclancher une

offensive dans la direction du Bug, afin

de tenter une marche en marche en avant

sur Varsovie.

Une interview du chef
d'état-major polonais

Le chef d'état-major-général, le géné-
ral Rozwadowski, a eu avec les représen-
tants de la presse, un entretien, au cours

duquel il a déclaré :

« La victoire des Soviets serait avant

tout une victoire allemande. Nos bril-

lants succès d'il y a quelque temps ont

assoupi la vigilance du pays. Après les

revers que nous venons de subir, la si-

tuation s'est améliorée et nous pouvons
résister à l'ennemi. »

Un appel aux paysans
Le président du conseil, M. Witos, a

lancé un appel aux paysans de Pologne,
disant :

« La classe rurale est la base de l'Etat

polonais et doit maintenant prêter large-
ment secours à la patrie. La Pologne dé-

sire la paix, ruais une paix honorable.
C'est pourquoi, avant qu'une telle paix
puisse être conclue, tout paysan doit

remplir son devoir envers la patrie. »

On annonce le départ de Lord Dabernon

et de M. Jusserand. Il est probable que le

général Weygand restera en Pologne en

qualité de conseiller général de l'armée
polonaise.
Les secours à la Pologne
Paris, Ù. T>H,R.— Lès missio'ris alliées

ont préconisé : lo l'envoi immédiat de
munitions ; 2o l'affection à l'armée po-
lonaise de six cents officiers français et
et de 200 officiers anglais ; 3o le regrou-
pement des forces polonaises, en vue du
renforcement du front septentrional, en

retirant des troupes du front ga-
licien. Les officiers alliés ont commencé à
arriver et la France a repris l'expédition
des munitions.

Communiqué du Bureau
de Presse Polonais

Varsovie, 2 T.H.R. — Officiel — le gé-
néral Szeptzki étant gravement malade,
par suite d'une dyssenterie contractée sur

le front, le général Haller a été nommé
commandant du front Nord-Est.

Le 30 juillet, à 8 heures du soir, ont

commencé les pourparlers polono-bolché-
vistes pour la conclusion d'un armistice.
De la part de la Pologne, ont été délégués
le général Romer, le sous-secrétaire d'Etat
Vroblewski. Malgré les pourparlers, les

attaques des bolchévistes n'ont pas cessée
Les premières unités de l'armée volon-
taire polonaise ont pris part aux combats
avec éclat. Elles ont repoussé, sur leur

secteur, toutes les attaques bolchévistes
et leur ont infligé de graves pertes.
Sur l'aile droite, les troupes polonaises

ont commencé une contre-attaque vers

Radzowillow. Au centre, sur la ligne Brest-
Litowsk, trois régiments soviétiques ont
été détruits. Le butin se compose de quel-
ques centaines de prisonniers et de 16
mitrailleuses.
Sur l'aile gauche, les bolchévistes ont

occupé Ossowietz et se dirigent vers-

Lomza.
En Ukraine, a eu lieu un grand î oulè-

vement de paysans contre 1ез bolché-
vistes. Le commandant bolchéviste a dù
retirer du front polonais deux divisions
d'infanterie afin de combattre l'insurrec-
tion,
La ville d'Ekatérinoslaw a été occupée

par Machno qui a réussi à joindre ses

forces à .celles du général Wrangel.
Le président du conseil polonais reçoit

de toutes les contrées du pays des députa-
tions de paysans qui exigent la levée en

masse de tous les citoyens polonais jus-
qu'à l'âge de 40 ans, et qui se chargent
d'assurer l'ordre, la discipline et le calme
à l'intérieur du pays.
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La Conférence de Londres
Londres. — On informe de source auto-

risée que la première tâche de la Confé-
rence deLondres avec les bolchévistes sera
d'établir une paix générale et satisfai-
santé en Europe orientale. Cela signifie
que les conditions de la paix avec la Po-

logne constitueront la première question
à prendre en considération. II sera possi-
ble ensuite de procéder à l'examen des

questions économiques et commerciales
concernant les Etats limitrophes de la
Russie et les Alliés en général.

Les journaux londoniens du soir émet-
tent l'opinion que la note responsive des
Alliés aux bolcheviks accordera au gou-
vernement soviétique une occasion de

prouver définitivement leur désir pour la

paix. Ils ajoutent que si, d'autre part, le
gouvernement soviétique tentait de dicter
une paix déraisonnable à la Pologne, il
semble probable que celle-ci trouverait
les moyens d'y opposer une résistance qui
ne serait pas sans efficacité. La respon-
sabilité de la continuation de l'effusion du

sang retomberait alors sur les bolche-
viks. (Horsea)

L'Autriche et Se traité
De M. Poincaré dans sa « Quinzaine »

de la Revue des Deux Mondes :

« Je n'ai jamais connu, disait Benja-
min Franklin, une paix faite, même la

plus avantageuse, qui ne fût blâmée
comme insuffisante, et les auteurs con-

damnés comme injudicieux ou corrom-

pus. Le mot : Bénis sont les bienfaiteurs
de paix ! doit, je suppose, être entendu
comme s'appliquant à un autre monde,
car en celui-ci ils sont généralement
maudits. » Q'eût écrit le Bonhomme Ri-

chard, s'il avait pu pressentir les traités

qui, en 1919 et 1920, mettraient fin à

une guerre universelle ? Une victoire dis-

putée pendant plus de quatre ans sur les

champs de bataille où se mêlait le sang
de toutes les nations, les vies humaines
fauchées par millions, des centaines de

cités florissantes anéanties, des terres fé-
coudes frappées de stérilité, une raréfac-
tion générale de la main-d'œuvre et

des produits, les budgets écrasés sous

le poids de dettes formidables, l'échelle
des valeurs partout renversée, les

esprits troublés par les longues in-

quiétudes et comme aveuglés ensuite,
sortant des ténèbres, par la brusque
clarté du jour, ce ne sont point là,
il faut en convenir, des conditions très
satisfaisantes pour, régler à l'approbation
des intéressés, je ne dis pas certes le

sort de tous les peuples belligérants, mais
le sort même des vainqueurs. Signés à

Versailles, à St-Germain ou à Neuilly, les

traités contemporains ont, en outre rompu
avec les anciennes traditions diplomati-
ques et cela non seulement dans les tné-

thodes adoptées, mais dans les desseins

poursuivis. Ils ont écarté tout ce qui pou-
vait rappeler les vieilles « guerres de

magnificence» ou les entreprises de con-

quêtes; ils ont répudié la doctrine de

l'équilibre, qui avait quelquefois fourni

des justifications trop arbitraires à des
traités de compensation, de démembre-
ment et de partage; ils se sont .inspirés

de principes nouveaux, la conscience

nationale et la souveraineté populaire.
Généreuse pensée, mais dont la réalisa-

tion n'allait pas sans d'énormes difficuL

tés, à l'heure surtout où les jeunes na-

tionalités, à peines affranchies d'un joug
séculaire; travaillées par d'ardentes ri-

valitêd et partiellement mélangées entre

elles, d'ailleurs, sur leMr'g territoires res-

peçtifs, multipliaient les problèmes posés
et compliquaient à l'infini Щ tâché

plénipotentiaires.
Ajoutez qu'au lendemain de l'armistice,

l'ëgoïsme sacré désÀlliés ses droitsmomen-
tanément suspë.idus p'àr les hostilités que
chaque peuple est revenu à sfiii optique
particulière et que, par un phértôméflê
d'auto-suggestion progressive, ceux-là

mômes qui avaient eu dans la victoire

commune, la part la plus modeste, ont

fini par croire, comme les autres, qu'ils
avaient été les véritables maîtres de

l'heure triomphale. Voilà s tout au moins,
quelques-unes des raisons gui expliquent
les déceptions laissées par l'œuvre acCém-

plie. Qu'il y ait ou non d'autres motifs â

nos mécomptes, c'est ce que je trouve

quant à moi, tout à fait prématuré de

rechercher, à un moment où la paix n'est

pas même devenue une réalité et où tant

d'effort® sont encore nécessaires pour
mettre à l'abri des futurs coups de mains

les deux nations qui veillent, côte à côté,
aux «frontières de la liberté«. la Belgique
et la France.

De tous les traités destinés à créer le

nouveau statut de l'humanité, celui de

Saint-Germain était peut-être le plus dif-
fiche à rédiger et il n'est pas surprenant
que, ni à la Chambre, ni au Sénat, la fâti-
fication n'en ait été votée avec beaucoup
d'enthousiasme. A la veille de la guerre,

l'Empire d'Autriche-Hongrie était un èdi-

fîce composite qui, sous les apparences
d'une organisation dualiste, renfermait
une agglomération disparate de nationa-

lités. Ce qu'Albert Sorel disait des Etats
héréditaires que la maison d'Autriche âd-
ministrait en 1789 était resté vrai. Il y
avait des extrémités partout; de centre,
nulle part. La maison des Habsbourg re-

tenait sous son spectre des nations entiè-
res çpmme les Hongrois ou les Tchèques
qui ont leur existence propre et leurs tra-

ditions particulières,et aussi des fragments
détachés d'autres nations, telles que des

Roumains, des Serbes, des Croates, des

Slovènes ou des Polonais de Galicie.
Comme il était impossible de fondre

ces populations diverses en un tout homo-

gène et comme l'Empire n'avait pas su,

pour les gouverner en commun, leur lais-

ser dans un groupement fédératifune cer-

taine indépendance, l'Autriche-Hongrie
était peu à peu devenue, non le dragon
à plusieurs têtes dont parle La Fontaine,
mais une sorte de monstre bicéphale mal

soutenu par des membres difformes et

cependant toujours dévoré d'appétit.Après
avoir absorbé, devant l'Europe muette, la
Bosnie et l'Herzégovine, il avait voulu

mettre à profit les guerres balkaniques
pour attaquer la Serbie et ne s'était pas
consolé d'avoir manqué une si belle proie.
Aussi, lorsqu'au mois de juin 1914, l'at-
tentât de Serajevo lui fournit un prétexte
pour se jeter sur son faible et malheu

reux voisin, il n'eut garde de laisser échap-
per une belle aubaine et, avec les encou-

ragements de son grand complice, il ne

fit qu'un bond sur sa victime. Ce sont là

des faits que nous ne pouvons pas entiè
rement chasser de notre mémoire, quand
sonne l'heure des règlements de comptes.
Sans doute, nous n'avons, en France, ni
contre les Autrichiens, ni contre les Ma>

gyars, de préventions très enracinées et

quelques-uns d'entre-nous sont même

portés parfois à les aimer contre les Al-

lemands. Comment -cependant ne pas re-

connaître que l'Autriche-Hongrie a été

l'ouvrière de sa propre infortune? Je ne

sais si en 1917, au moment où, dans l'in-
tention la plus loyale, le prince Sixte de

Bourbon-Parme apportait une lettre du

jeune Empereur, la monarchie dualiste
aurait pu s'affranchir de la tutelle que

l'Allemagne faisait peser sur elle depuis
le début de la guerre et si elle eût été en

mesure de conjurer ainsi la ruine qui la

menaçait.
Mais du jour où l'opposition de l'Italie

a déterminé MM. Lloyd George et Ribot
à ne pas s'engager plus avant dans la

conversation, les événements se aont

précipités. Ce n'est pas seulement la po-

lémiquê de M. Glémenceau et du comte

Czernin qui les a provoqués, ce sont les

défaites de nos ennemis ; c'est aussi le
travail intérieur des nationalités qui ré-
clamaient leur autonomie et qui, avant

même de l'avoir obtenue, avaient été re-

présentées, sur notre front et sur le front

italien, par de milliers de volontaires. A

partir de ce moment l'Autriche-Hongrie ne

pouvait plus échapper à la fatalité. La

vieille parole de Montesquieu se vérifiait.

En touchant à quelques-unes des parties
de ce bizarre échafaudage, on alla faire

tomber les unes sur les autres toutes lés

pièces de la monarchie.

Contentieux du Levant
24. Cité Française, Moumhané Galata

Monsieur Eugène ESCULIER ayant pris
d'autres fonctions dans la maison MAURY,
comme fondé de pouvoirs, Monsieur
MAURY informe sa clientèle du « Conten-
tieux du Levant» de bien vouloir reporter
la confiance qui lui a témoignée sur

Monsieur Férid RASSAM qui prend la Di-

rection du Service de Renseignements
commerciaux financiers,et documentaires
et qui se charge en outre de la liquidation
de toute créance litigieuse ou autre, sur

n'importe quel pays du monde. .

Le « Contentieux du Levant » qui est

fondé depuis 16 mois, dispose d'une orga
nisation lui permettant de donner rapide-
ment tous renseignements contrôlés et

documentaires.

AOUT

C'est â cette daté qu'aura lieu le Gar-

den-Party d e la Maccahi BaïdaivPaeha
dont on a tant écrit et parlé.Mais tout ce

qui a été dit jusqu'ici ne peut ^nullement
donner une idée exacte sur los délices

que cette fête réserve au public. Parc

éclairé féériquement, au programme les

meilleurs artistes de la ville, plusieurs
jeux et attractions,- pavillon oriental, feux
de bengale,fanfare complète,premier ordre
sous la direction du virtuose Ihsan bey.
Danses jusqu'au matin, telles sont les ca-

ractérisques du Gârden-Party si impatiem-
ment attendu.

LES EPIDEMIES
Médecins et pharmaciens sont sur les

dents. On ne parle depuis quelque temps

que ф dérangements intestinaux, Il y a

peu de personnes qui n'aient payé leur

tribut à cette indisposition qui quoique
bénigne peut souvent amener de sérieu-

ses ^complications, si élîe n'est pas soi-

gnée à temps. Mieux vaut d'ailleurs pré-
venir que guérir. Il existe en effet, un

moyen préventif bien simple à la por-

tée de tous. C'est d'avoir chez soi du

FERNET-BRANCA. Un petit verre mé-

langé ati Vin, à l'eau, au café, pris deux

ou trois fois par jour, est un moyen
bien efficace de prévenir les dérange-
ments intestinaux. Demandez partout le

FERNET-BRANCA.

Vente aux Enchères Publiques
Le jeudi 5 Août 1920 à 10 heures du

matin, dans les locaux de la douane d'ex-

portation de Stamboul 2me étage.
Par ordre de Leurs Excellences les

Hauts-Commissaires Alliés, le Capitaine
des Douanes.Dordain procédera à la vente

aux enchères publiques de marchandises
de provenance allemande débarquées
clandestinement du bateau Ak-Deniz.

Ces marchandises classées par lots se

décomposent en : vaisselle, quincaillerie,
porcelaine, coutellerie, vêtements, den-

telles, orfèvrerie, jouets, articles en alu-

minium, parfumerie, verrerie.
Paiement au comptant : 7 lq2 op et

droits de Douane en sus.

AVIS
Le 22q4 Août et jours suivants, aura

lieu a Foiuidoukli House, à Foundoukli,
la vente aux enchères publiques des
marchandises diverses du Navij et Arnuj
Canteen Board. Ces marchandises con-

sistenten: Conserves diverses, moutardes,
sauces, pickles, arrowroot, tabacs et ci-

gares, articles pour coiffeurs, papeterie,
poudres pour limonades, sels pharma-
ceutiques, pâtes dentrifrices, poudres in-

secticides, verres pour lampes, alcool so-
lidifié, tanko, houblons, casse-noisettes,
pâtes pour polir les métaux, gants de

boxe, etc. etc.
Pour de plus amples renseignements,

les inté.essés sont priés de s'adresser à la
Near East Commerciat отрапу Ltd,
Minerva Han, Galata.

3 IN ONE
Huile Américaine

pour une centaine

d'usages.
Pour lubrifier et

polir les machines

à coudre, les ma-

chines à écrire, les
fusils, les bicyclet-
tes,les meubles etc.

Seul agent dépositaire
N!eg. Fringhian
StambouIMessadet
Han. Tél. St. 111.

ИМИ DO PORT
Le paquebot mixtelSEAJJIAN de la

Cie des Messageries Maritimes venant

de la côte de Syrie est attendu à Consiple
vers le 5 août et repartira pour Smyrne,
Pirée, Naples et Marseille.
Le vapeurPELION de la Cie Frais-

sinet venant de la mer Noire est attendu
vers le 1er août et partira le 3 août pour
Gènes et Marseille.
Le paquebot ALEXANDREЩ

attendu incessamment à Consiplerepartira
pour Marseille directement.
Pour plus amples renseignements, s 'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie
des Messageries Maritimes à Galata,,
yçbmiliRihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348.

La vapeur bien connu POLICOS
partira dimanche prochain 8 août à 9

heures du matin des quais de Galata
directement pour Smyrne et le Pirée.
Pour plus amples renseignements,, s'a-

dresser chez MM. Cbryssophos Tchakonofï
et Cie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979.

Le Bateau a vapeur ORTENSIA
battant pavillon italien partira de notre

port vers le 7 courant pour Théodossia et

Sevastopol, acceptant des marchandises
Pour tous renseignements S'adresser à.

Mrs. Sangursky et Со, Galata, Moum-
hané, Gouteaux-Han N. 11.

Le sis AEGEON sous pavillon hel

lène, partira Jeudi 5 crt. à 4 h.p.m.direc-
tement pour Sévastopol acceptant des
marchandises et passagers de I et II cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

presser chez Peter Regier, Hovaghimian
han 3me étage, Galata, en face de la
Douane.

Le bateau ALDO sous pavillon ita-
lien. cap. Costa Aslanidis, partira ven-

dredi б crt» pour Sébastopol, Yalta et
Théodosie.
Pour marchandises, groups et passa-

gers du pont s'adresser à l'Agence de
MM. J. Arvanitidi Fils derrière le Crédit
Lyonnais, Galata. Tél. Péra 1766.

Le bateau de luxe SOFIA partira le

mercredi 4 août à 4 h.p.m.pour Bourgas,
Varna, Constantza, Soulina, et Galatz, ao-
ceptant des passagers de lre,2me et 3me
cl. et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à Mr Achille Stavridis Galata,
Phaliron han N0 1 et à Mrs Vahan Arsla-
nian et Go Galata; sur les quais, Passage
Phaliron N0 2 au coin.

Cie Internationale Transatlantique
Le bateau rapideHELLISPONTOS
sous pavillon hellène capitaine N. Bilâlis,
affrété pour le compte deM. G.Dédéogloa
partira des quais de Galata le vendredi
6 août à 4 h. p.m pour Dardanelles, My-
tilène, Dikéli et Smyrne acceptant des

passagers de I, II et III cl. et de mar-

chandises.
Nous acceptons des passagers pour

Amérique via Trieste à bord du bateau
America.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale G.Dédéogloa
Galata, Kara Moustapha Arabian Han
N0 133.

AVIS
Par ordre de la Capitainerie Russe, if

est porté à la connaissance des déten-

teurs des Connaissements des marchan-
dises arrivées par le SiS Toula, qu'à da-

ter du 10 Août courant, toutes les mar-

chandises non retirées1 seront grevée®
outre la contribution, de droits d'entre-

posage et d'assurance et que toutes les

marchandises qui ne seront pas retirées

jusqu'au 15 de ce mois, seront mises en

vente aux enchères publiques, pour
compte de qui elles appartiendront.
Constantinople, le 3 Août 1920.

Maître JEAN A. PHILIKOS.

| F. HES.LD RIZZO |
Л Galata,Rue des Quais N0 Î41

S AHEBICAN MEDIÎERBNEiN S LEVANT UNE
*

|
'

.
ELEBMAN'S WilSÛR LINE m %

I ARRIVÉ ; sis CLARO accepte jj
® du chargement pour Smyrne Lon- m

® dres et Hull. ®

| ATTENDUS: sis TREGLIS- J
й SON de New-York vers la fin

U d'août. ^

Si vous voulez assurer à votre linge
une longue durée faites usage du savon

RED M AID
Reconnu le meilleur et le plus pur

Seuls dépositaires
TH. C. VELISSARIOS & Со

Haradji Sokak Galata.

E. C. PATER & С
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague, Vienne, Budapest,
Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GÉNÉRALE POUR L'ORIENT

Erzeroum Han, Stamboul. Télép one : Stamboul 1175.

Représentants exclusifs des:

J. ARON & C„ INC. (New-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerie Lanza GÊNES Les plus grandes fabriques
de bougies et savons.

Donald CampbeSI & Со Ltd LONDRES Sucres, cafés, épices et

produits chimiques.
Santos Amaral Lida LISBONNE La bien renommée fabrique

de sardinese et conserves alimentaires.
Fabriche Galettine de TURIN Les fameux chocolats «Stellone»

biscuits et cacao etc., etc.

Avant de placer vos ordres pour n'importe quel article téléphonez à St. 1175
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PRESSE TURQUE
Est-ce pour l'idée

ou pour la personnalité ?
Du Peyam-Sabah :

D'une part certaines hautes personna-
lités telles que Loutfi Fikri bey, font des
démarches en haut lieu,

(censuré)
et d'autre part certains hommes d'Etat
qui passent pour opposants comptent
mettre un terme à cette lutte ridicule, (cen-
suré).

Nous sommes convaincus de l'exacti-
tude de ces deux nouvelles. Le milieu de
Constantinople n'a jamais attaché de
l'importance à l'idée, il s'est constam-
ment occupé de faire des personnalités,
il a fait prévaloir la gloire et le salut de
l'individu sur ceux du'pays.

Si nous faisons disparaître les soucis
de personnalités pour prendre en consi-
dération l'idée, la politique et le pays,
nous nous rendrons compte qu'il n'y a

pas une chose plus insignifiante, plus in-
fondée et vaine que les démarches ten-
dant à réaliser l'entente et l'union de
cette façon erronée.
Après la guerre générale, les opposants

ont accédé au pouvoir. Mais, hélas !
quand cet esprit, cette politique d'oppo-
sition ont-ils pu être mis en application ?

Les forcenés ont toujoursrexécuté leurs
volontés. Avons-nous tiré un enseigne-
ment des derniers événements tragiques
qui ont surgi en Anatolie et en Thrace ?

Y a-t-il un moyen pour enrayer lacon-
tradiction mentale, la scission politique
existant dans ce pays ?
Oui, il y a un moyen, un seul: celui de

procéder à des actes tendant à étouffer
le foyer d'infection qui se trouve à Cons-
tantinople pour s'occuper ensuite avec
résolution et prudence de l'Anatolie.
Pour cela il importe de châtier les rebel-
les qui n'ont d'autre soutien que la capi-
taie. C'est ainsi que l'on doit caiitériser
le chancre.
C'est nous qui payons

les pots cassés ...

De YAlemdar :

Quel est notre péché pour que nous

soyons obligés de récupérer les pertes et
dommages causés par les unionistes ?
Nous n'avons fait jusqu'ici que cour-

ber l'échiné en présence du sort désas-
treux qui nous a été infligé par les unio-
ïiistes. Nous avons même consenti à si-
gner le traité de paix. Nous avons payé
tous les pots cassés. Que nous importe
donc si un conflit surgit entre deux Eats
au sujet du traité (toute la fin censurée).

La tâche de reconstruction
De Ylkdam ;

Le traité de paix que nous avons dé-
eidé de signer a par une opération chi-
rurgicale atroce amputé certaines parties
importantes de notre patrimoine et divisé
la nation en deux tronçons. L'un se
trouve dans les nouvelles limites de no-
itre patrie et l'autre est celui qui est lais-
sé en dehors d'elles.

Ces 'deux tronçons meurtris ont besoiu
de se soigner et de vivres. Au pansement
et à la guérison des plaies qui résultent
de ces désastres succédera la tâche de
reconstruction et de restauration.
Cette tâche sera plus aisée à accomplir

dans les limites de notre patrie que dans
les parties qui se trouvent maintenant en
dehors d'elle. Pour l'exécution de la pre-
aniêre tâche, en effet, le gouvernement
prêtera son concours officiel, les restau-
rateurs bénéficieront de tous les moyens
accordés par l'Etat, les devoirs seront
constamment consacrés par des lois; tan-
dis que ceux qui s'attelleront à l'œuvre
de restauration en dehors de la patrie ne

pourront pas profiter de ces avantages.
Toute la lourdeur de la tâche retom-
bera sur eux seuls.

Les intellectuels turcs des régions sé-
parées de la mère-patrie devront consa-
crer tous leurs efforts à la sauvegarde
des droits religieux et nationaux de leur
communauté. C'est dans ce domaine ar-

du, mais glorieux qn'ils devront faire
œuvre de restauration.

Période d'arrêt

De l'Iléri :

Nous avons dit que les questions d'O-
rient ne sauraient obtenir une solution
aisée et rapide. La question de la signa-
fure même est différée. Nous traversons
de nouveau une période d'arrêt comme
celle qui est survenue lors de l'élabora-
tion du traite. Nous ne voulons pas dire
par arrêt la cessation de toute activité.
Cette activité ne pourra présenter qu'un
caractère négatif tant que les entraves
qui s'y opposent ne seront pas écartées.

(censuré)
Il est question d'autres compensations

territoriales. Nous avons payé même la
dîme de nos biens à ceux qui n'en étaient
pas dignes. Qu'avons-nous à faire en

plus ?
Nous ne voulons maintenant qu'une

seule chose, c'est le repos et la tranquil-
lité dans notre pays. Que les questions
d'Orient intéressent désormais le monde
extérieur sans plus nous porter préjudice!
Nous ne pourrons jamais jouis du repos

et de la tranquillité tant que la iutte du
monde sera menée sur notre « couverture
de lit».

Un point à élucider
Du Vakit :

Nous sommes dans l'état psychologique
d'un homme qui s'est réveillé à la suite
d'un cauchemar. Nous nous ressai-
sissons pour savoir si nous vivons dans un
monde de rêve ou bien dans le domaine
de la réalité.
Pourquoi £И><ш dès maintenant dé-

chainé ce déluge dans la Thrace orien-
taie ? Du moment que la Turquie avait
décidé de signer le traité de paix, les me-
sures de coercition prises par les Puis-
sances auraient dû cesser. La Turquien'est pas seule tenue d'apliquer le
traité. Cette obligation s'impose égale-
nient à l'autre partie contractante. Les
Puissances devaient attendre le résultat
de l'application du traité de paix par la
Turquie dans le délai de 3 mois, et ce
n'est qu'à l'expiration de ce délai que la
Grèce aurait dû acquérir le droit d'oc-
cuper de force la Thrace orientale dans
le cas où le gouvernement turc ne l'au-
rait pas encore évacuée.
Quel est le motif qui a poussé la Grèce

à hâter l'occupation, de ce territoire ? A-t-
elle agi de son propre mouvement ou
bien s'est-elle conformée à la décision
des Puissances ententistes?

(censuré)
Le gouvernement hellénique a donc

assumé la responsabilité des dommagescausés du chef de ces opérations.
II importe d'élucider et d'approfondir :

ce point.
PRESSE ARMENIENNE

Ferme sur tous les fronts
Du Djagadamard :

Il est réconfortant de voir la nationarménienne ferme sur tous les fronts.
De jeunes Arméniens des localités dis-

persées dans l'intérieur de l'Anatolie ont
préféré la lutte à mort-. Les défenseursdes. villages de la région de Nicomédie etde Brousse, qui étaient préparés à lalutte contre les attaques des forces natio-nales ont subi le minimhm de pertes oubien ils ont pu sauver les femmes et en-faute de ces régions. Le spectacle du lit-
toral de la Méditerranée n'est pas moinsréconfortant. Résistance ferme et efforts
constants et inébranlables. Après le dé-
sastre de Marache, les dirigeants armé-niens de Cilicie ont été plus réalistes et
chaque région s'est organisée en vue dela self-défense. Nous apprenons que Ha-
djin résiste encore et que la situationd'Adana est devenue beaucoup plus fa-
vorable. Les contre-attaques des Armé-
niens contre les forces nationales qui ontcerné leurs villages ont exercé une pro-fonde impression sur les kemalistes.
Quant au front le plus important, celuide la République, il se trouve à la veille

d'opérations historiques dont le but essen-tiel n'échappe pas à nos lecteurs. La
province de Sunik ne peut pas devenir
bolcheviste, car sa population a solennel-
lement proclamé faire partie intégrantede l'Arménie libre et indépendante. Si les
négociations menées par le gouvernementarménien avec Moscou n'aboutissent pasau résultat logique, Sunik, de concert
avec l'armée arménienne réalisera son
annexion définitive à la mère-patrie.
Restant ainsi fermes sur tous les fronts,nous aurons facilité et hâté les opérationsprochaines.

The Peoples Industrial
Trading Corporation

DE NEW-YORK
La corporation vient d'établir à

Galata, Taplas flan, 2me et; 5me
étage, des bureaux spéciaux pourune branche

MACHINERIE
avec des techniciens ingénieurs améri-
cains, capables de fournir toutes
sortes de renseignements sur des
machines industrielles, agricoles et
autres, ainsi que tous devis et plans
pour entreprises et travaux méca-
niques.
Toute documentation est donnée

gratuitement.
Le bureau se charge des études

pour l'établissement de :

Fabriques de Ciment, Machineries pour l'in-
dustrie ootonnière, Machines et dépôts frigorif.-
ques, Usines à vapeur, Pompes mécaniques, Ma-
chines agricoles de tous genres, Machines pour'industrie du papier, Machines pour l'industrie
du bois de tous genres, Machines pour entre ■

prises minières, Fabriques d'huiles et savons.
Machineries pour chemins de fer....
Ii peut être consulté à toute heure

pour toutes propositions concernant
la création d'industries quelconques,et est à même de procurer toutes
acilités, le cas échéant, pour monter
des entreprisess Industriiles.

Agents Généraux :
TH. N. Merica & A.Pangir*

A vendre de suile
2 i j2 tonnes de SUCRE Deme-

rera, meilleure qualité.
S'adresser à : Supply Départ-

ment Naug & Armg Catèen Board,
Quartier-General, Grande Rue de
Péra, No 181.

BANQUE D'ATHÈNES
Société Лпощ—VAPllÂL entièrement versé : Brins 60,000,000

Siège Social à AHÈNES
SUCCURSALE зддо ÂGËNCE DE STAMBOUL ЩDE CONSTANTINOPLE Ц *ue Mèidaàdjik en faùè dé$ iriisiôreGalata, Rue- Vcïvoda Й dès Posés et Télégraphes
Téléphone Péra Téléphone Stamboul 818.

AGENCES s EN GRÊCË 1
. Agrinion, Calamata, Candie, Chalkis, LaCanée, Cavalia,Chio Janina, Larissa,Lemnos (G astro)Mételin, Patras, Le Pirée, Rethymno Salonique, Samosî

Vathy et Garlovassi) Syra, Tripôlitsa, Volo.
EN TURQUIE Smyrne. — EN EGYPTE Alexandrie, Le Caire. — A

LONDRES: 22, Fenchurch Street.- A MARSEILLE. —
A CHYPRE, Limassol,

LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe dë toutes opérations de Banquetelles que : Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchan-dises ; Emission de lettres de crédit, de chèques et ordres de paiementGarde de titres, Location de Coffres-fotrs ; Ordres de bourse ; Paiementd© Coupons ; Ouverture de Comptes-Courants ; Achat et Vente de De-Vises et Monnaies étrangères.
LA BÂNQUE D'ATHÈNES reçoit des fonds en comptes de dépôts àvue et échéances fixes ; accepte des marchandises en consignation et en

r dépôt libre. Service spécial de Caisse d'Epargne 4 ojo d'intérêts.

îmmmmmmmmmsgmmmmmm

| CONSORTIUM D'ORIENT
éjb LIQUIDATION DES STOCKS DE L'ARMÉE FRANÇAISE
л** 300 Automobiles diverses

Outils divers, pompes, tôles ondulées, tuyaux en fer et en fonte, pein-tures et vernis, lanternes, etc.
Effets et linge, matériel d'hôpital, instruments de chirurgi;, lits en fer,fourneaux de cuisine, ustensiles de ménage, baignoires,

oo.ooo kiî, de conserve de bœuf
JEUDI, 5 Août, au Magasin d'habillement de Gul-Hané

VENTE AUX ENCHÈRES
des objets suivants réformés

35.000 chaussettes, 2734 chaussons basanes, 7.730 brodequins,6.539 sabots galoches, 4.460 pantalons, 1.040 vareuses drap etc.Il sera prélevé 5 ojo pour frais de criée.

tPour tous renseignements, s'adresser : Consortium d'Orient, Galata,Rue Hezarène, Ouzoun Han No 1.

ilLIMAX
Quiconque nê se sert pas

de la Mesure GLîMAX né
peut rénssib d'une façon par-
laite dans les nouvelles for- §
mes. &
Grâce à ce procédé* GLI- §

MAX, qu'on vient de créer %
en Angleterre on réussit à $
raison de 20 LTQs à coït- *1
feétionner sur mesure le cos- ф

ф
Ф
©
«
©L " PsffiHQ " aU coîn d'AsmaJl- ©ПшШш Mesdjid, Grand

[ Rue de Péra. $1 ©

BANQUE NATIONALE DE TUaQU 'E
FONDÉE EN 1000

Capital Lstg. 1.000.000
giège Centrai â CONSTANTINOPLE

iiùiëfi Mil Me ШгШг caldtài Ш$Ыв Ш
SUcôùfsaie ds STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Télêph.: i205\6
en face du Bureau Cehtral des Pestes

Aâëûëë dë GGpdëëë"

60 CôriihtU Ëi 0. I
LaBanqtie Nationale de Turquie, qui

s'occupe de tôûtes les opérâtiôns de ban-
tfddj agit ëh étroite coopération avec
tL.Î .L'U (* îcwmSVfi o'fîvU

tume le plus çhic chez le
Marchand Tailleur

Pour SÔtî*
—4 — -,ма VARICES

pour avoir une démarche as

surée portez les

BAS ELASTIQUES
de

brevetés et perfectionnés
Demandez sa biochure illustrée :

PÉRA, Place du Tunnel, No ю

majorité des actions de la Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échance fixé à
intérêts
Conditions sur demande.

VOTKA RUSSE No 20Exigez partout la seule véritable. — VOTKA CITRON No 23
GRANDE AMERE No 19De la Société de Pierre Smyrnoff Fils, ci-devant fabricants à Moscou.Exigez sur les bouchons de bouteilles le nom :

de la Société Pierre Smyrnoff Fils écrit en feu en russe et en français.Méfiez-vous des contrefaçons si nombreuses en notre ville ;Le Votka Smyrnoff est la seule véritable.
Dépôt Péra : Maison L'« Aurore » Galata-Séraî, No 6.
Dépôt Stamboul : C. Zambicos, J.Péridès & Cos Toustchoular-DJatdesi No 4.N. B.— Pour les commandes d'exportation et pour plus amples l'enseigne-ments s'adresser au dépositaire exclusif la « Maison L'Aurore ».

Société Anon. Cap. entièrement versé, Lit.315,000,000Réserves Lit. 63.000.000
SIÈGE SOCIAL A ROME

'

Sièges, Succursales et Agences dans 150 vilîes d'Italie
SIÈGES ^

Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.Sao~Paolo.— Tunis.—Massaoua [filiale autoпота): Banca per l'Africa-Orientale. — New York [filiale autonoma) : Ilalian Discount & Trust Cy.SIÈŒS COGTST-AlbTI'IiTOE'XjE]
Rue Voïvoda, Galata TÉLÉPHONES : Péra 2113-21U

Gulbenkian Han, TÉLÉPHONE : Stamboul 716
AGENCE A PÉRA

Grand'Rue de Péra N0 355. léléphone Péra 2550.
Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.—Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, àintérêts —Toutes autres opérations de Banque.

ha Maison
CHR. G. BASIOTTÏ

Représentant diverses Compagnies
de Charbon Américains, vend des

Charbons américains
de toutes les qualités, pour livrai-
sons :

CIF Constantinople
GIF Crimée
CIF n'importe quel Port de

la Mer-Noire.
Conditions très avantageuses pour
la livraison et le Paiement, en cas
d'achat pour Chargement consécu-
tifs.
Analyses de toutes les qualités

à la disposition des Intéressés.
Pour plus amples renseignements

s'adresser à :

CHR. G. BASÏOTTl
Maritime Han, Galata.

Téléphone Péra 1831.

YACOViDES Ф
0

Ф Bactériologue-Chimiste de l'Institut Ф

Ц; Pasteur et de l'Institat de chimie *|biologique de Paris. 0
Exécute tous les examens Reac- Ф
tion, Wassermann, WidaU'hémocul- ^ture,constante urémique d'Ambard, 0
analyse d'urine etc. ^Visite tous les jours du matin jus-
I qu'à 2 1)2 h. p. m. à la clinique de ф
& Péra «l'Hôpital Siniossoglou,» T.454 Ф

Ц et jusqu'à 6 h en"fac "0 Tokatlian |
ф au-dessus de la pharma Yélidja- #
Ф nidès. ^

Seulement avec

40-50 Piastres
Vous pouvez déjeuner et dîner
très bien au restaurant du

РШЕШ11П
Rue Souterazi en face Tokatlian

Aliments de 1er choix

Une seule visite vous convaincra.

COGNAC

Barbaresso M. Frères
DU PIRÉE

Maison fondée en 1845

Représentant :

Ath. S. RALOCRÎSTOS
Galata, Kutchuk Millet Han.

НИ

au prix de S® Livres seulement
vous aurez 1 costume
sur commande

Etoffes Anglaises
coupe de Paris et de Pétrograd

chezi Vassiliadès Do
Marchand-Tailleur
нттшмш

vis-à-vis de la Poste Centrale
Erzeroum han, Nos 13,14,15,16.

Téléph. Stamboul 637

Pour être aГexcellente qualité et de
diverses provenances doivent sortir des
anciens et renommés établissements

, DOUA-VAYAXÏS
DOUZICO DE RAISIN SULTANШЕ

Péra Hamal-Bachi, 52, et CalliondjiCoulouk
Téléphone P. 40&

E.ANTONINO
Sage-femme et mas seuse

Consultations de 1-5 h.
Dimanche excepté

PERA, Buyuk Parmak-( tapouApp. Maliakas No 8 au 4eu e Ltage

Le miracle du jour
A bas la spéculation

Non pas avec la traditionnelle, mais
avec la réelle réduction des prix, — prix
de fabrique — à l'établissement idéal
pour notre ville :

MAISON POPULAIRE
Galata, Buyuk Millet Han No 48

Vous y trouverez des draps de lit, à 150
piastres et aussi des souliers améri-
cains, madapolam, flanelles, bas, mou-
choirs avec un rabais sensible.

Chaussures de travail, très solides en

cuir et semelles pour 425 piastres seu-

ment.

Une visite suffit Le Directeur
Vente en gros et en détail THÉODORE PAPPDOPOUL 0

К Y К L A DIКI
Assure contre tous risques maritimes
t de mines flottantes, des vapeurs
et voiliers, marchandises, Cûfps de na-

vires, avances sur fret et valeur de colis
postaux.
Agent général pour tonte la Turquie

la Mer Noire : La Société Navale : Je-
ronymos et Dracopoulo, Galata Merkez
Rihtim Han Nos ll-273me étage.

UN LOT É
de 1000 costumes environ à T
excellent prix. S'adresser à

Victor Braha
Djèlal bey, JJan No 38, Stamboul

Offres et Demandes |
Moteur à benzine à vendre ou à louer,

vitesse 9 milles avec cabine pou-
vant contenir 12 personnes. S'adresser à
l'Agence Générale des journaux. Saadji
Ran No 8 Perchembé-Bazar Galata.— 3251

Â vendre

La lampe parfaite
En vente partout

Ш00ШМ BEMV
Le meilleur
Agents généraux :

Société Commerciale Néerlandaise

Messadet han, Sirlcédji, Stamboul

Téléphone Stamboul 2149

Gérant, DjSlL SSOUFI BEY avocat.

Alnnnr P roP riété,située sur les hauteurs
iUUtil de Haidar-Pacha, composée

d'une maison en pierre de sept chambres
(3 étages), avec cuisine,salle de bain.buan-
derie, vaste jardin, de dix deunums. Ecu-
rie. Eau potable. Pour renseignements
écrire au bureau du journal, sous N.M.

3235-3

ou à louer piano Gors et Coll-
mann,neuf,solide,avec basses

chantantes et sons clairs perlés dans le
médium et l'aigu. Pour renseignements
écrire au bureau du journal sous N.M.

J1236
Asitnmnhilo Brasier ,Je 35 HP > à se f>lBUlUIHIUliilu places, en parfait état de
marche, complètement remise à neuf. A
vendre. S'adresser â Umberto Ferrari, In-
génieur, Ghicbanè Garàcol, App. Freige.

3231

Leçons d 'anglais
bridge, dernière méthode : simple, rapide,
pratique les plus hautes recommandations,S'adresser à R.A.W. 40, Rue Cabristan.

3228-3

Y«|j à vendre ou à louer meublée ou non
Sun à cause de déport, magnifique mai-
son au bord de la mer 25 belles pièces et
dépendances avec confort état neuf. S'a-
dresser à Bouméli Ilissar No 35 Tél.
Péra 2141. 3058.

Automobile a vendra grand luxe,
tout neuf,

marque Fiat..^ disponible de suile. S'adrea-
ser à Taxim.Rue Roum-Kabristan No 8.

(3272-2)

Travail de nuit est demandé par
comptable, dactylo,

calligraphe, dessinateur. S'adresser au
journal sous G. D. (3273 2)

Bureau américain. en parfait état à
> vendre. S'adres-

s<r à Stamboul, Rue Mèïdandjik, No 68 :
G. Ananiadis. (3265-3).

Véritable occasion Magasin de nou-
veaulès avec bail

à vendre, centre Péra. S'adresser sous
« Occasion », Société de Publicité, Hoffer,
Samanon & Houli, Kahrèman Zadé Han,
Stamboul, Bue Bab-Ali. (3264-3).

On chercha une femme p„
e;;

donner des leçons à uoe grande pesonne.
S'adresser au journal sous Z. B. (3267-2)
РргОПИПР sél>i euse expérimentée, ayanti СЗдУбШи une longue expérience com-
тегеЫе> connaissant les langues du paysainsi que le français l'italien, le -roumain,désire emploie dans administration ou
maison de commerce importante. S'adres-
ser au journal sous. A.T.B. (3274—2)


